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L'espérance persiste
en plein chaos

www.mainsouvertes.org

« La Fête de Noël nous invite à rechercher la Lumière
dans notre monde déchiré par la violence,

affamé d’amour et de tendresse, et assoiffé de paix. »

Sœur Altagrâce
Provinciale de le Congrégation FMA (Sœurs Salésiennes) en Haïti
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À CŒUR VAILLANT, RIEN D'IMPOSSIBLE !

Il existe une menace envers notre mobilisation pour la situation en Haïti : la
lassitude.

Certains pourraient se sentir las des crises successives dans lesquelles le
pays est empêtré depuis ces quatre dernières années. À cela s’ajoutent les
phénomènes naturels réguliers qui n’épargnent guère « le Phénix des
Caraïbes ».

Ne devrions­nous pas plutôt retenir la bravoure inouïe des jeunes Haïtiens
qui gagnent leurs écoles malgré le sérieux danger qui les guette dans les
rues dominées par les gangs armés ?

Comment ne pas encourager la persévérance des élèves qui poursuivent
leur éducation malgré qu’elle soit parsemée de nombreuses interruptions
dues aux crises sécuritaires et sanitaires ?

Pourquoi ne pas affirmer notre solidarité auprès des professeurs qui
continuent d’exercer leur merveilleux métier dans leur pays, alors qu’ils
pourraient le quitter pour un environnement bien meilleur ?

Nous ne leur devons rien et pourtant…nous voulons tant leur donner ; en
commençant par une éducation de qualité qui, nous l’espérons de tout
cœur, offrira aux jeunes une vie digne et un avenir épanouissant.
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Il est ardu de mettre des mots sur la souffrance à multiples visages qui
règne en Haïti. En effet, il nous est presque impossible d’imaginer la réalité
dans laquelle la population survit, tellement elle est éloignée de la nôtre.

Nous vous partageons la lettre écrite par Sœur Monique Bellegarde,
Directrice d’une école hôtelière soutenue par ACTEC. Ceux­ci décrivent
avec des mots poignants une situation inconcevable tout en témoignant
de son espérance sans faille.

« (…) je sais que vous êtes au courant de tout ce qui se passe en Haïti,
particulièrement à la Saline, aux Cayes, dans la Grande Anse etc. Cet
intérêt que vous portez à notre Pays est très chrétien : aimer tout le monde,
surtout les plus démunis. Vous nous aidez depuis longtemps mais nous
n’étions jamais aussi vulnérables qu’aujourd’hui. Mais malgré tout comme
dignes filles et fils de Don Bosco nous ne baissons pas les bras. Nous
continuons à nous battre malgré vents et marées. L’École Hôtelière Marie
Auxiliatrice lutte pour sa survie. Elle était devenue capable de se supporter
d’elle­même comme vous l’aviez toujours souhaité, quand nous étions
arrivées à un effectif de 200 jeunes. Ce qui nous handicape ces trois
dernières années c’est la diminution du nombre de jeunes qui viennent
s’inscrire parce qu’en toute vérité il faut être un combattant pour venir à
l’École à la Saline. Oui, en 2019, nous nous sommes déplacés pour
quelques mois à Pétion Ville, mais vous savez que là, nous n’avons pas les
structures qui ont fait de l’école la numéro 1 dans le domaine de la
formation hôtelière à Port­au­Prince jusqu’à aujourd’hui. Nous avons dû
retourner au bercail pour cette formation de qualité que prône ACTEC et
pour laquelle votre organisme nous aide tellement.

Ne vous inquiétez pas, vous pouvez continuer à faire confiance aux Sœurs
Salésiennes, Haïti ne restera pas ainsi pour toujours. Elle doit renaitre de ses
cendres peut être dans 5 ans, 10 ans ou 15 ans. C’est pour cette raison que
nous continuons à lutter. »
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« IL FAUT ÊTRE UN COMBATTANT POUR VENIR À L'ÉCOLE

DE LA SALINE ! »
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Deux de nos quatre écoles MAINS OUVERTES

aux Cayes (département du Sud) ont
gravement souffert des dégâts infligés par
le tremblement de terre dévastateur d’une
magnitude encore plus grande que
l’inoubliable séisme de 2010.

L’école de Deux Mapous a été la plus
sévèrement touchée. Son bâtiment
principal dédié aux classes des primaires,
capable d’accueillir plus de 400 élèves, fut
éventré. Son espace de pratique « Bar­
restaurant » pour la formation hôtelière fut
détruit. Aujourd’hui, les terrains de ces
deux bâtiments sont vides ; les démolitions
et les déblayages furent entrepris dans les
premiers mois qui suivirent le séisme.

Depuis, le Bureau de développement des Sœurs Salésiennes s’adonne à la
recherche de fonds pour couvrir les coûts de reconstruction de ces
bâtiments, lesquels sont estimés à plus d’un million de dollars. L’école
compte désormais 12 nouvelles classes qui abritent les élèves du niveau
primaire. Les étudiants des filières hôtelières exercent temporairement dans
le réfectoire de l’école dans l’attente de voir leur espace de pratique
rebâti.

De nombreux pans de murs de l’école de Dory s’étaient écroulés lors des
secousses. Plus impressionnant encore, ce fut l’effondrement total du
presbytère qui logeait Père Percy, le Directeur de l’école. Grâce à une
intervention rapide et bien orchestrée par celui­ci, les travaux de
réparation dans l’école et la construction d’un presbytère provisoire furent
terminés dès février 2022.

Une fois encore, nous remercions chaleureusement les organisations qui
ont appuyé ces interventions d’urgence ­ le gouvernement belge et la
Fondation Jean­Francois Peterbroeck ­ ainsi que tous les donateurs qui se
sont mobilisés.

« Les plus belles actions
de solidarité et d’humanisme

sont souvent menées
loin des regards

et des grandes annonces »

Sœur Aline,
Directrice de l’école
de Deux Mapous.

PRÈS D'UN AN ET DEMI DEPUIS LE SÉISME DU 14 AOÛT 2021...
OÙ EN SOMMES­NOUS ?
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L’approche de la Noël annonce les effusions de joie dans le village de
Dory aux Cayes. Témoignage d’une solidarité envers les plus démunis,
l’école organise les festivités pour inclure les familles particulièrement
vulnérables.

Cette année, la crise
économique et sécuritaire
qui sévit à travers le pays
impose à l’école de faire
l’impasse sur ses activités
habituelles. Au vu de sa
situation éloignée et de
l’extrême pauvreté de sa
communauté, le village
de Dory est généralement
épargné par les crises qui
ébranlent le pays.

Cette fois, Dory est également frappé de plein fouet et n’a pas le cœur à
la fête. Nous gardons espoir que les enfants du village puissent retrouver
ces festivités qu’ils apprécient tant, et qui méritent d’être remémorées !
En effet, au mois de décembre 2021, l’école accueillait la traditionnelle
fête de Noël comprenant la distribution de cadeaux aux plus jeunes de
ces élèves, le tout accompagné par des repas chauds et des boissons
pour les familles et les professeurs.

Les autres membres de la communauté ne sont jamais laissés pour
compte. L’école a organisé des concours de chants et de poésie auxquels
ont participé les enfants les plus démunis. A l’issu de ces représentations, 20
d’entre eux ont reçu un cadeau de Noël. A nouveau, 200 repas et boissons
furent distribuées aux familles présentes.

À L'ÉCOLE DE DORY, LES CÉLÉBRATIONS DE NOËL NE PASSENT

(PRESQUE) JAMAIS INAPERÇUES



L’école de Fontamara se situe dans l’un des quartiers les plus pauvres de
Port­au­Prince, théâtre de la lutte de pouvoir entre plusieurs gangs armés.
Depuis trois ans, des défis gigantesques sont venus corser ce contexte déjà
périlleux. L’école s’est vue imposer des fermetures en 2020 en raison du
Covid, avant de fermer pour 1 mois et demi en novembre 2021 à cause de
la guerre des gangs. En effet, un projectile avait terminé sa terrible course
dans une salle de classe, blessant légèrement un élève.

En janvier 2022, Mme Marie­Lourdes Constant, la Directrice de l’école de
Fontamara, a miraculeusement trouvé un refuge provisoire dans un
bâtiment appartenant à une connaissance. Bien que l’école ait pu ouvrir
ses portes, la Directrice a déploré l’absence de nombreux élèves :
beaucoup d’enfants ne parviennent pas à rejoindre ce nouveau site,
empêchés par les affres de la criminalité. Aussi, certains élèves ont
changé d’école car leurs parents ont « choisi » de quitter Port­au­Prince.

La crise qui plonge le pays dans
un nouveau tourment depuis le
mois de septembre n’a pas
épargné l’école de Fontamara.
Celle­ci est restée fermée
durant plus de trois mois. Le
mardi 6 décembre, jour de la
Saint­Nicolas, la Directrice et les
professeurs ont eu la grande joie
d’accueillir les plus de 300
élèves de l’école pour une
rentrée scolaire presque
inespérée.
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VOGUER À TRAVERS LES TEMPÊTES, SANS JAMAIS SOMBRER...
L'ÉCOLE DE FONTAMARA

Retrouvez­nous également
sur

le site internet

www.mainsouvertes.org

la page Facebook

"Les Amis des MAINS OUVERTES"



PARRAINAGE D'ENFANTS HAÏTIENS
Bulletin d'inscription à renvoyer au secrétariat ­ rue de Sélys, 55 ­ 4053 Embourg

Je verse la somme de ...........................

PARRAINAGE DE ...... ENFANTS DON

par mois
par trimestre
par semestre
par an

Date et signature

Veuillez inscrire vos coordonnées au verso
Elles nous permettront de vous tenir au courant des activités des MAINS OUVERTES

et de vous envoyer une attestation fiscale.
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Nous vous invitons à découvrir Anthony
Phelps, écrivain haïtien né à Port­au­Prince
en 1928, qui fonda le groupe de poètes «
Haïti Littéraire » avant d’être contraint à
l’exil sous la dictature de François Duvalier.

Romans, poésies, textes théâtraux ou
encore contes pour enfants, la plume
d’Anthony Phelps dévoile l’amour pour son
pays natal qu’il continue de chérir depuis
Montréal. En 2017, il reçoit pour l'ensemble
de son œuvre le Grand Prix de Poésie de
l'Académie Française.

Voici un extrait du recueil de poèmes « Je veille, incorrigible féticheur »
publié en 2016 : J'entends souvent

la voix de ceux qui m'ont pris par la main
m'enseignant le rythme et la mathématique
passant du subjonctif
à la gymnastique de l'écriture.
J'entends la voix de ceux qui m'ont conduit
à la majesté du mot
mené au respect du verbe et de l'autre.
Ceux qui m'ont appris la mesure
évitant tout hiatus
par la douceur de l'euphonie.

Là où la vie se repose
dans les prés de mon automne
jardin de lumineuses mémoires
et de chapelles perdues
j'entends les cris des naufragés de la Justice.
Indiscret bâtisseur
qui donc apaisera ma rage
sous déguisement de Perséides.



Nom : ....................................................................................................

Prénom : ...............................................................................................

Adresse : ...............................................................................................

................................................................................................................

CP/Localité : ........................................................................................

Tél : ........................................................................................................

@ : ..........................................................................................................

Suivant les dispositions de la loi du 8 décembre 1992
concernant la protection de la vie privée, vos coordonnées sont insérées dans notre fichier d'adresses.
Nous les utilisons uniquement pour la publication d'informations relatives à nos activités.
Vous avez pleinement le droit de consulter notre fichier et d'y corriger vos coordonnées.

SECRÉTARIAT
Mr Jean­Marie ROUSSEL

Rue de Sélys, 55
B­4053 EMBOURG
Tél : 04/365 80 68
mainsouvertes@skynet.be
www.mainsouvertes.org

VERSEMENTS
Si vous désirez une attestation fiscale
(pour tout don égal ou supérieur à 40 euros/an),
vous pouvez verser au compte :
FORTIS 001­3062718­19
IBAN BE39 0013 0627 1819 ­ BIC GEBA BE BB
ACTEC ­ Les Mains Ouvertes
Bd. A. Reyers, 207 bte 6 ­ 1030 Bruxelles
Communication : don ou parrainage

Si une attestation fiscale ne vous est pas indispensable,
vous pouvez verser au compte :
ING 340­0083223­35
IBAN BE57 3400 0832 2335 ­ BIC BBRU BE BB
ASBL Les Mains Ouvertes
55, rue de Sélys ­ 4053 Embourg
Communication : don ou parrainage

Pour les donateurs de France :

Les chèques sont à libeller à :
Fondation de France/500477/TGE ACTEC
Et à envoyer à la :
Fondation de France,
à l’attention de Noura KIHEL

Avenue Hoche, 40 ­ 75008 Paris

Les dons pour un parrainage peuvent être:
mensuels : 20 euros trimestriels : 60 euros
semestriels : 120 euros annuels : 240 euros

MERCI
POUR VOTRE SOUTIEN
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Journal réalisé par
Andreia DOS SANTOS et Laurence ROUSSEL




